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I. La situation d'énonciation 
 
A) définitions 
Enoncer : c'est faire savoir, transmettre ce que l'on a à dire à quelqu'un. 
L'énonciation : c'est l'acte d'énoncer, de communiquer par lequel on transmet ce que l'on a à dire. 
L'énoncé : c'est le produit, le résultat concret de l'acte de l'énonciation. Il peut être écrit ou oral. 
 
   L'énonciation renvoie à l'acte par lequel un sujet ( énonciateur, destinateur, émetteur, locuteur ) qui parle ou 
qui écrit produit un message, à un destinataire ( récepteur, allocutaire, destinataire) à propos d'un certain 
référent ( ce dont on parle) et avec une certaine visée ( raconter, expliquer ou informer, décrire, argumenter, 
faire agir l’auditeur ou le lecteur). De son côté, le destinataire reçoit et comprend le message puis ils peuvent 
échangent leurs rôles lors d’un dialogue.  
    
   S'adresser à quelqu'un à l'oral comme à l'écrit, c'est donc mettre en fonctionnement la langue, produire 
une énonciation, dont le résultat est un énoncé. Ces énoncés peuvent être produits lors de circonstances 
précises, particulières, toujours différentes, que l'on appelle la situation d'énonciation. L'acte d'énonciation 
s’actualise dans une situation particulière : la situation d'énonciation, caractérisée par :  
 
Ses participants : locuteur et destinataire. Ce sont les interlocuteurs. 
Un lieu, un moment, où il est produit, qui constituent le cadre spatio-temporel de l'énonciation. 
Pour certains énoncés, il faut donc définir la situation d'énonciation en posant les questions : qui s’exprime ? à 
qui ? où ? quand ? à propos du référent : à quel propos? et pour définir le type de texte, la visée : dans quel 
but, avec quelle visée ? 
 
II. Les choix énonciatifs : 
 
   L’année de M1, la situation d’énonciation concerne plus particulièrement les énoncés écrits. L’auteur, lorsqu’il 
commence à écrire, a à sa disposition des choix énonciatifs, entre autres, faire raconter l’histoire par un narrateur 
qui soit aussi un des personnages ou faire raconter l’histoire par un narrateur anonyme qui soit un témoin 
extérieur. Ce sont ces choix énonciatifs que l’on va demander d’analyser, à partir des indices présents dans les 
textes. On repère dans l’énoncé, les traces, les marques de l’acte de production. Il peut aussi insérer des dialogues 
dans un récit et la situation d’énonciation va être différente. 
 
A) Etudier la situation d'énonciation 

Un énoncé n'est pas juste une suite de phrases mais il peut donc être formulé lors d’un acte au cours duquel 
ces phrases s'actualisent. Elles peuvent être assumées par un locuteur particulier, dans des circonstances 
spatio-temporelles précises. L’énoncé est alors interprété en référence à la situation de communication dans 
laquelle il est produit. Etudier cet énoncé c'est l'étudier en relation avec son contexte, dans une situation 
donnée.  

   

III. Deux plans d'énonciation : les énoncés ancrés ou coupés de la situation d'énonciation 
 

A) Les énoncés ancrés dans la situation d'énonciation. 
C'est l'énonciation du discours qui instaure la distance minimale du locuteur par rapport à l'énoncé. Ces 

énoncés ne peuvent être clairs pour le lecteur ou l'auditeur que si l'on connaît la situation d'énonciation. Ces 
énoncés dépendent de la situation d'énonciation, sans laquelle ils ne seraient pas compréhensibles. Le locuteur 
assume l'énoncé qui comporte les marques temporelles, spatiales et personnelles de l'énonciation.  
Ex: « Nous serons plus tranquilles, ici, monsieur.» 
        Qui ?                                       Où ?    Qui ?  
Ex : « En ce moment, tu vois, je viens ici tous les matins. »  
             Quand ?           Qui ?    Qui ?     Où ?    Quand ?                           

LA SITUATION D'ENONCIATION 
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Ex : « Apporte cette lettre. » 
                        Laquelle ? 
   On dit que ces énoncés sont ancrés dans la situation d’énonciation. On rencontre ces énoncés à l'oral dans 
la communication courante ou à l'écrit dans tous les genres où un locuteur s'adresse à destinataire :  les 
dialogues contenus dans les récits, les lettres (correspondances, genre épistolaire), les répliques (théâtre), 
journaux intimes (expression du je), interview, communications universitaires par exemple. Ces mots, qui ne 
se comprennent que par rapport à une situation d'énonciation dans laquelle ils sont formulés, s'appellent les 
déictiques :  
 
- déterminants démonstratifs : ce, cet, cette, ces… 
- Déictiques de personnes : 
Le locuteur et l'allocutaire sont désignés par des mots qui vont les indiquer ou vont renvoyer à leur 
présence dans le texte :  
1ère personne : 
- déterminants : ma, mon, mes, notre, nos 
- pronoms personnels : Je, j’, m', me, moi, nous 
- pronoms possessifs : la mienne, le mien, les miennes, les miens, le, la, les nôtre(s), etc. sont les marques de celui 
  qui parle. 
2ème  personne : 
- déterminants : ta, ton, tes, votre, vos etc.  
- pronoms personnels : Tu, t', te, toi, vous 
- pronoms possessifs : la tienne, le tien, les tiennes, les tiens, le, la, les vôtre (s)etc. sont les marques de celui à qui 
  l'on parle. 
- Déictiques de lieu : 
Ex : Ici, là, devant toi, derrière, loin, près, dessous etc. 
- Déictiques de temps : 
Ex : Aujourd'hui, maintenant, en ce moment, ce matin, hier, il y a trois mois, demain, dans huit jours, avant, etc. 
Les temps sont aussi à analyser. 
 
 
B) Les énoncés coupés de la situation d'énonciation. 

C'est l'énonciation du récit ou énonciation historique qui correspond à la distance maximale par rapport à 
l'énoncé, souvent au passé simple à la 3ème personne. 
Ces énoncés sont clairs pour le lecteur ou l'auditeur sans que l'on ait recours à une situation d'énonciation 
particulière. Ils n'en dépendent pas, on dit qu'ils sont coupés de la situation d'énonciation (ici et 
maintenant). 
 
   On les trouve dans les récits à la 3ème personne, les romans, nouvelles, fables, contes, les proverbes, les 
textes informatifs, explicatifs, argumentatifs… Les pronoms personnels ne sont pas des déictiques mais des 
pronoms de reprise, des substituts. Ils sont là pour remplacer un référent (antécédent) déjà nommé.  Les 
marques de lieu ou de temps ne sont pas des déictiques car quel que soit le lieu ou le moment où on les 
emploie, ils désignent toujours le même lieu et le même moment. Ils situent l'événement indépendamment 
de la situation d'énonciation, dans un système de références internes au récit. Le récit semble se dérouler de 
lui-même. 
- Marques de personnes : 
- pronoms personnels : elle(s), ils(s), l', le, la, lui 
- déterminants : son, sa, ses, leur, leurs  
- pronoms possessifs : la, les sienne (s), le, les sien (s)... 
- Marques de lieu : 
Ex : là - bas, devant, derrière, en haut, en bas, loin de lui, près d'elle... 
- Marques de temps :  
Ex : A présent, ce soir-là, la veille, ce matin-même, trois mois auparavant, le lendemain, le jour suivant, huit jour 
après, auparavant etc.  
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IV. Comparaison entre les deux types d'énoncés 
 
a.   Les énoncés qui sont ancrés dans la situation d'énonciation utilisent des déictiques de personnes, 
première et deuxième du singulier et du pluriel, de lieux et de temps qui prennent comme point de repère 
la situation dans laquelle ils sont produits. Ils prennent le présent de l’énonciateur comme référence (moi, 
ici, maintenant.)  
Ex : « A présent, j'habite ici, depuis l'an dernier. 
Ex : Il m'a dit qu'il était passé au bureau, ce matin. Si tu l'as vu, dis-le moi.  
Ex : Faut-il vraiment aller là-bas ? C'est encore loin ? J'y vais mais parce que c'est toi. Aujourd'hui tout va mal.  
Ces mots sont des déictiques car ils ne sont compris qu'en fonction de la situation de communication dans 
laquelle ils ont été émis. 
Ces pronoms et indicateurs spatiaux temporels sont des déictiques qui dépendent de cette situation 
d'énonciation particulière. 
 
b. Les énoncés qui sont coupés de la situation d'énonciation n'ont pas de lien avec celle-ci et se comprennent 
indépendamment de toute référence au contexte particulier dans lequel ils ont été émis. Les indications de 
personnes, de lieux ou de temps ne sont pas des déictiques puisqu'ils se comprennent seuls, sans l'aide de la 
situation d'énonciation ou en prenant comme point de repère un indicateur temporel ou spatial donné dans le 
texte, intérieur à celui-ci : 

 
Ex : Les soldats ont attaqué un mardi. Le lendemain la ville était prise. 
Ex : Pierre habite Paris, 122 rue des Moulins. Il a un appartement de trois pièces. C'est là qu'il se repose entre 
deux voyages.  
Ces mots ne sont pas des déictiques car ils se comprennent hors de la situation de communication dans 
laquelle ils sont produits. 
Ex : La veille, il prit son sac et partit sans dire un mot. Le lendemain on pouvait le voir, dos au mât, le regard 
perdu vers l'horizon. A ce moment-là, nul n'aurait pu dire quelles étaient ses pensées. 
Ces pronoms et connecteurs ne sont pas des déictiques car ils se comprennent toujours de la même façon, ils 
veulent toujours dire la même chose et les indications temporelles se comprennent par rapport à un système 
de références internes. 
 

Les pronoms, déterminants, indicateurs spatiaux ou temporels ne sont pas tous des indices de la situation 
d’énonciation. Beaucoup appartiennent à l'un ou l'autre de deux systèmes distincts. Certains vont se trouver 
dans des énoncés ancrés dans la situation d'énonciation, ils sont alors appelés déictiques (ancien terme : 
embrayeurs), d'autres dans des énoncés coupés d'une situation d'énonciation, ce ne sont alors pas des 
déictiques. 
Certains mots sont donc toujours des déictiques, d'autres ne le sont qu'occasionnellement en fonction du 
contexte, d’autres ne le sont jamais. 

 
V. Deux systèmes de temps. 
 
Le caractère ancré ou non ancré dans la situation d'énonciation a des conséquences sur l'emploi des temps. 
Lorsqu'un locuteur produit un énoncé, il doit choisir entre deux systèmes d'emploi des temps : 
 
. Le présent du fait actuel (ou gnomique), l'imparfait, le passé composé, le futur, appartiennent aux énoncés 
ancrés dans la situation d'énonciation. Ils permettent de situer les faits par rapport au moment où ils sont 
formulés. Ils sont employés au discours direct, dans les dialogues, les lettres (correspondance), textes épistolaires, 
(textes de l’expression du je) et les répliques (théâtre). 
. Le passé simple, l'imparfait, le présent de narration ou de vérité générale, font partie des énoncés coupés de 
la situation d'énonciation. Ils s'emploient dans les récits à la troisième personne ou les documentaires. 
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VI. La présence des deux situations d'énonciation dans un même texte 

 
Il est rare qu'un texte soit ancré ou coupé de la situation d'énonciation du début à la fin. 
On trouve, dans des textes coupés de la situation d'énonciation, des passages ancrés dans la situation 
d'énonciation. C'est le cas par exemple des paroles rapportées au discours direct, dans un récit. 
Ex : L'officier rattrapa Angélo. « Par Jupiter ! se dit-il, j’ai oublié mon épée et il sera hors de portée demain ! » 
  
      Il fit demi -tour. 
Il arrive aussi qu'un texte ancré dans la situation d'énonciation contienne un passage coupé de la situation 
d'énonciation. 
Ex : Tu devrais prendre ce jeune écuyer à ton service. On a toujours besoin d'un plus petit que soi. 

 
Certaines références sont appelées absolues :  
Ex : Marie est née au mois de septembre 1959.  
Ex : « Pars-tu à Bruges ? » 


